XIX Séminaire des enseignants de français, ou 
une petite France dans les neiges de Russie
                                           par Maria PANINA

   
Un immeuble modeste aux fenêtres gelées, des rameaux peluchés de sapins couverts de neige et un immense soleil d’hiver respirant le froid... Un paysage typiquement russe, mais tout le monde parle français ici, à Ivanteevka....

    Près de 200 professeurs de français venus de tous les coins de Russie et 33 intervenants issus de France, Suisse, Belgique, Danemark et États-Unis se sont rassemblés dans cette petite ville russe pour participer au XIXe Séminaire National « La France, la Francophonie et la Russophonie aujourd’hui ».

   Organisé par l’Association des enseignants de français en Russie (AEFR) avec l’appui de l’Agence Fédérale de l’Éducation Nationale et avec le soutien des Ambassades des pays francophones, il a offert à ses participants réunis par l’amour de la belle langue française, un séjour inoubliable dans la Francophonie en miniature.
   « J’ai l’impression d’être en France. Je me plonge dans cette atmosphère du français, et je suis tout à fait heureuse », a confié Larissa Deniskina, professeur à l’Université pédagogique de Lipetsk, qui est venue pour la première fois au séminaire.
   Mais ce n’est pas seulement l’amour du français qui compte. C’est aussi une aspiration forte de s’enrichir de nouvelles connaissances, de se perfectionner en tant qu’enseignant, d’apprendre à communiquer sans avoir peur des fautes de grammaire et de prononciation.
    Ainsi, on apprenait à « faire le buzz » (le bruit) et « changer de logiciel » (de conception de projet) avec « Ces mots qui disent l’actu... » de Jean-Pierre Lenôtre.

    On s’armait des règles de la nouvelle orthographe française pour oser à demander un « sèche-cheveu » à l’hôtel avec Christiane Buisseret.

     On se posait des questions sur l’identité nationale des Européens avec Bruno Baron-Renault et comprenait peu à peu que les craintes liées aux immigrés confessant l’islam portaient plutôt un caractère socio-économique que religieux.

     On était fiers comme des paons, si on réussissait à deviner le sens des locutions animalières avec Florence Sorkine.

      On se laissait emporter par des contes russes et français avec Christine Le Goff et Jacques Lefèbvre.

      On regardait la vidéo avec Tatiana Bésory, lisait à haute voix avec Francis Jusseret, chantait avec Gudmund Bager et parlait, parlait français sans cesse.

     « C’est magnifique, cette communication quotidienne ! Elle m’émeut, elle m’inspire, elle me donne des forces et me fait rêver », s’exclame Natalia Koulikova, professeur de la ville de Penza.

     D’après une bonne tradition, le séminaire n’était pas réduit aux activités d’apprentissage. Le soir, on se réunissait tous ensemble pour préparer la soirée finale qui est toujours un spectacle merveilleux plein d’émotions et d’improvisations.

     Cette fois, on a présenté au public de braves pirates, un charmant anthropophage, de belles chanteuses et danseuses, un trio danico-arménien-belge et un grand cœur lumineux qui battait dans le rythme partagé avec les coeurs des spectateurs....
     Six jours comme un petit miracle accompli grâce à une femme qui n’est pas magicienne, mais a toutes les raisons pour se présenter comme ça – Jeanne Aroutiounova, présidente de l’AEFR.

     Il faut avoir une énergie incroyable, de la passion et de la patience à la fois et croire fort au succès pour faire vivre une petite France dans les neiges de Russie. Elle n’a pas peur de ce défi et brûle d’envie de continuer.
     « Je vous promets que tant que mon cœur bat, je continuerai à m’occuper de l’Association parce que je ne veux pas vous décevoir, je ne veux pas et je ne peux pas vous priver de rêves », a déclaré notre Présidente, larmes aux yeux, lors de la soirée d’adieux.

    Il ne nous reste qu’une chose à ajouter : « Ainsi soit-il ! » 
